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SUR LE RÔLE DU ZOOPIÀNCTION DANS ['ALIMENTATION
DE SPRATTUS SPRATTUS (LINNÉ 1758) LE LONG

DU LITTORAL ROUMAIN DE LA MER NOIRE
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ABSTRACT

Thé paper shows thé rote of thé zooplakton in thé
Bomanlan waters of thé Black Sea dowa to a depth
of 50 m, for thé feeding and dymmics of Sprattus
sprattus schools, during April-September. Spécial
mention is made on thé Acartia clausl copepod,
which is thé best represented species in thé mass
of water, as well as in thé fisb food. Thé paper
shows tbe trophic potential of thé zone for Sprat-
tus and how thé zooplanktonic trophic base is
utilîzed and how tMs is reflected in tbe fisb pro-
duction of thé Romanian shore of thé B'iack Sea.

S rattus s rattus est l'un des principaux poissons pélagiques

des eaux de la plateforme continentale roumaine, ainsi que de la Mer Noire
Cette espèce a représenté en moyenne - sur une période plus longue de
temps (1954-1971) - 43, 2% du total des poissons pélagiques péchés par la
Roumanie dans la Mer Noire, ce qui l'a situe, du point de vue de l'impor-

tance économique, sur la première place dans la production piscicole rou-

maine de la Mer Noire.



En vue de connaître la biologie de S rattus s rathis vivant dans

la Mer Noire, les chercheurs russes, bulgares et roumains ont entrepris

plusieurs études. Nous allons citer dans notre ouvrage seulement ces études

qui ont eu pour objet les relations entre ce poisson et les éléirents qui

assurent sa nourriture, ou bien de ces qui ont traité de l'alimentation comme

telle.

Parmi les plus importants travaux russes dans ce domaine

rappelons ceux de ASLANOVA (1954), CIA1ANOVA (1958) et UPSCAIA

(1960), se rapportant à l'alimentation de S rattus s rattus. Tout aussi im-

portantes sont ces études qui ont suivi révolution dans le temps de la

base trophique zooplanctonique et l'influence de cette dernière sur le pois -

son en question (CUSMOBSCAIA, 1954, PETIPA, SAJINA, DELALO, 1965

et COVAL, 1965); enfin, dans d'autres travaux on a abordé le problème

des relations réciproques entre la distribution du zooplancton et celle de

S rattus s rattus dans la Mer Noire (ALEEV, 1958; SAPOSNICOVA, 1964

et SVETO^DOV, 1964).

Parmi les recberches bulgares concernant la biologie de Sprat-

tus s rattus il faut citer en premier lieu celles de DIMOV (1961, 1965),

ainsi que celles de STOIANOV (1953).

Dans ses études sur l'esprat vivant le long du littoral roumain

de la Mer Noire, CAUTIS (1958, 1969) a abordé, entre autres, le problème

de l'alimentatton de ce poisson. De même, BACESCU (1954, 1956, 1961)et

BACESCU et collab. (1. 957, 1960, 1965, 1967), dans leurs travaux ccmcer-

nant la biologie des fonds sablonneux ou bien dans les ouvrages traitant de

la productivité de la zone roumaine de la Mer Notre, font état de l impor-

tance du zooplancton dans l'alimentation du S rattus s rattus; en même

temps, ces auteurs se réfèrent au comportement de ce dernier dans les

eaux du littoral roumain.

Nous nous sommes proposé de relater dans le présent ouvrage,

lea résultats de nos recherches concernant l ' alimentation de Sprattus sprat-

tus le long du littoral roumain de la Mer Noire et de déceler les relations

de cette espèce avec les différents éléments qui constituent la base tro-

phique zooplanctonique. Les recherches ont été entreprises au larçe de la
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mer, entre les mois d'Avril et de Septembre, en 1970 et 1971. Les pré-

lêvements des échantillons faites à la senne, ont été toujoars accompagnés

de prélèvements d'échantillons de zooplancton. La méthode employée nous

a permis d'entreprendre, slmultanétnent avec les recherches conernant la

nourriture, des observations systématiques sur la base trophique zooplanc-

tonique qui se trouvait a la disposition des poissons à l'endroit et au oo-

ment donnés. A part cela, on a effectué chaque fois des observations visant

la connaissance des conditions abiotiques du rrilieu où l' on avait prélevé

les échantillons.

Les deux aspects de la recherche ont été suivi au moyen des

méthodes classiques, consistant de la détermination qualitative et quantita-

tive du zooplancton et de la nourriture ingérée par les poissons étudiés.

Les données obtenues ont été Interprétées enp-'ite selon le système que n ou:

allons exposer dans ce qui suit. Il faut montrer que l'analyse des échaatil

Ions de zooplancton a été faite par FLORICA PORUMB dont nous lui adres-

sons nos vifs remerciements.

Le mois d'Avril

Dans leur grande majorité, les exemplaires de S rattus s rattus

rencontrés au cours de ce mois ont appartenu au groupe de longueur de 9-

12 cm. Leur longueur inoyenne a été dei 10, 1 cm et le poids moyeu de

6, 15 g. Les poissons se trouvaient presqu'exclussivement dans le m~

stade de développement des gonades. Le rapport entre les sexes était de

1, 7 en faveur des femelles. Nous signalons également le fait que ces der-

nlêres avaient une longueur un peu plus grande que celle des mâles (10, 23

cm par rapport à 9, 98 cm). Les 460 exeinplaires étudiés ont été prélevés
surtout dans la zone située à T Est de Constantza, à 12 Mm du rivage au-

dessus de la profondeur de 30 m environ. Les échantillons ont été préle-

vés le matin, entre 9 h 30' et 13 h et la température de l'eau a été de

6, 8°C.
L'analyse des données obtenues moTitre que tous les poissons

avaient le tube digestif plein de nourriture. L'indice moyen de remplissage



du tractus digestif était de 128, 7. Oa n'a remarqué aucune différence, tant
du point de vue quantitatif que qualitatif, entre le mode d'alimentation des
deux sexes. Cette affirmation est valable pour toute la période analysée;

c'est la raison pour laquelle nous n'allons pas la répéter dans le cadre

des constatations concernant les autres mois.

La Tiourriture des poissons a été constituée au mois d Avril

des espèces suivantes (dans l'ordre de l'importance) : Acartia clausi -84%
(l'indice moyen partiel de remplissage du tractus digestif égal à 108, 11),

chaetta UttoiaUs - 5% (6, 43), Pseudolacanus elo atus - 5% (6, 43),

Calanus bel olandicus - 5% (6, 44) et Coscinodiscus s . - 1% (1, 2^.

On sait que S rattus s rattus est un poisson d'eau froide. Cela

nous faisait supposer que sa nourriture devait être constituée - au moins

dans sa majorité - d'élémsnts appartenant au coroplex d eau froide. Or, si

l'on regarde les résultats présentés ci-dessus, on constate qu'il se nourrit

parttculiêremeQt d'Acartla clausi , espèce qui, bien qu'euritherme, est

plus abondante dans les saisons chaudes del'année. Calanus bel olandicus
et Pseudocalanus elo afcus, représentants typiques du complexe d eau froide,

ont été trouvés, eaux-aussl, dans la nourriture du S rattus s rattus, mais

dans de proportions beaucoup plus réduites.

Une situation analogue à celle décrite par nous a été signalé par

L. A. CIAIANOVA (1968), pour les populations de S rattus s rattus vivant

dans les eaux peu profondes (8-14 m) de la partie Nord-Ouest de la Mer

Noire, surtout dans la tone de Tendra. Plus de 97% de la ncurriture de

S rattus s rattus péché là est constituée d'éléments appartenant au graipe

d'espèces d'eau chaude. La différence consiste dans ce qu'Acartia clausi
y est remplacée par les Harpacttcides, groupe abondant dans la zone sab-
lomeuse et à la profondeur considérée. Par coatre, dans la zone des em-

baichures du Dnestre, S rattus s rattus se nourrit particulièrement d élé-
ments spécifiques aux eaux froides (Pseudocalanus elo atus et CalaTius
bel olanâicus et cela dans une proportion de 76%. Mêaie dans ce cas-là,

Acartia clausi se trouve sur la première place parmi les orgaTitsmes

d'eau cbaude.

Dans la zone de l'Est de la Mer Noire, devant les cotes
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caucasiennes, les esprats provenant de pâches effectuées entre 35 et 65 m

de profondeur, se nourrissait presqa exclusslvement, selon les données four-

nies par les auteurs ci-dessus cités, de Calanus hel olandicus et de Sagitta

(98-99%). Les choses en étant là, il en résulte que plus de 98% de cette

nourriture est constituée d'élénaents d'eau froide.

Dans la partie Est de la Crimée, devant le Cap d'Am-Dag (N. b.

LIPSCAIA, 1960), à âne profondeur de 43-85 m et à une température de

l'eau comprise entre 7, 8° et 8, 4°, l'alimentation de ce poisson est assurée

à un taux de 71, 3% par Calanus he olandicus pendant que pour Acartia

clausi il ne reste qu'à peu plus de 20% du total de la nourriture.

La grande consommation d'éléments d'eau froide, notamment de

Calanus hel olandlcus, dans la moitié es tique de la Mer Noire, s'expliqué

par le fait que le zooplancton rencontré au printemps dans ces endroits

renferme de grandes densités de ces espèces. Dans les eaux roumaines de

la Mer Notre, Calanus bel olandicus est moins nombreux et ne représente

pas une base trophique importante, tout au moins dans la saison considérée.

Des zones aux densités de Calanus hel olandicus constamroeTit accrues ont

été déterminées par A. P. CUSMORSCA1A (1954) seulement dans les eaux de

la Crimée, dans le golfe de Tarhancut, à Tuapse-'Soci, ainsi que dans la

zone Suhumi-Batoum. Ce sont d'ailleurs les endroits aux plus grandes con-

centrations de S rattus s rattus de la Mer Noire.

En vue de se faire une idée sur la manière dont la base tro-

phique zooplanctcmique est mise en valeur par cette espèce, il faut analyser

au moins sommairement, la situation de cette base trophique en comparai-

son avec la nourriture ingérée par le poisson. Nous avons indiqué dans le

tableau no. l, en pourcents, les composantes du zooplancton telles qu on les

a trouvées au mois d'Avril dans l'horizon de 35-25 m de la zone de pré-

lêvement des échantillons ichtyologiques. Les constituents de la nourriture

des poissons sont également exprimés en pourcents, tout comme les coeffi-

ctents de la capacité de sélection de S rattus s rattus; on a calculé ces

dernières taut selon la méthode de A. A. SORIGHTN (1952), que selon celle

de V. S. IVLEV (1961).

Il en résulte de l'analyse des données Inscrites sur ce tableau
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Tableau l

La composition du zooplancton au mois d'Avril dans l'horizon 35-35 m
et les indicés de la capacité de sélectivité de Sprattus sprattus

Composants de la nourri -
tu re

Tiatini(te.e_

S chaeta littoralls Russ.

Larves de polychètes

Nauplies de Balanus

Calanus hel olandicus Claus

pseudocalanus el o atus
Boeck

Paracalanus parvus Claus

Acartia clausi (Giesbrecht)

Poatella médite rranea
Claus

Oithona nana Giesbrecht

Oithona similis Claus

Coscinodiscus sp.

Le coefficient total de rem-

plissage du tractus digestif

Tubers dugestifs vides

Nombre de poissons étudiés

0
0 '*-'
N S

SÏ
'sî
<D

j§
il

.l'I
M '0.

1, 21

0, 91

4, 58

0, 64

0

11, 03

1, 15

40, 77

37, 43

0, 89

1, 39

0

.g r5
m -S

.o S

^
^g

0

5

0

84

0

0

0

l

tivité
l § Indicé de sélec- £ '°
0 m

.0 s,

; s

K e , 1 ill
IS

s &
à l ^

ia
rt<

0 <

0

.°' m

-l

o & ®
.s s -
ï; P '°
s '-

fl
"a

0

5 5, 49 0, 69 6, 43

00-10

00-10

5-1 6, 44

0, 45 -0. 38 6, 43

0-10

2, 06 0, 35 108. 11

-l

-l

-l

l

0

0

0

1, 29

128, 70

460
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que certaiiies espèces S rnchaeta littoralis et Acartia clausi) du zooplanc-

ton sont consomcDées avec prédilection. D'autres, bien que présentes dans

la nourriture, manquent dans.les échantillons de zooplancton. Il faut citer

parn-ii ces dernières Calanus hel olandicus et Coscinodiscus sp. En ce qui

concerne Calaaus bel olandicus, sa présence dans la nourriture de S rattus

sprattas s'explique par le fait que, en tant que copépode de grande taille,

il peut être chassé facilement mân-. e aux cas où sa densité dans le plancton

est très petite. Par contre, Coscinodiscus élément phytoplanctonique, 'au-

rait pu très bien se trouver dans les vacuoles digestives de Noctiluca mi-

liaris (ces derniers se nourrissant intensément du phytoplancton, surtout de

Coscinodiscus et sa présence dans le trac tus digestif de S rattus s rattus

atteste que le pdsson se nourrit de Noctiluca miliaris. Etant doané, toute-

fois, que la membrane de ce dernier est très facilement dtgérable. II n'a

pas pu être identifié comme tel dans le tractas digestif du poisson.

Plusieurs autres éléments, à savoir, Pontella mediterranea, les

larves des polychètes, Oitbona sirpilis, Paracalanus arvus les tintinides

etc. , bien que présentes dans le plancton a de taux élevés, sont totalement

absentes dans le contenu digestif de S rattus s rattus. Par contre, Pseudo-

calanus elon atus, bien qu'assez fréquent dans le zooplancton, est iroins

rencontré dans la nourriture de S rattus s rattus.

Si l on prend en considération seulement le zooplancton nutritif

du mois d'Avril 1971, rencontré près du littoral rourrain de la Mer Noire

jusqu'à l'isobathe de 50 ir, celui-ci y a donné une production de 7295,4

tonnes de biomasse. On estime en général que 30% de la production du zo-

oplanctoa nutritif de la Mer Noire sont consommés par S rattus s rattus et

par l'anchois, les principaux planctonophages de ce bassin. Etant donné que

le mots considéré on n'a rencontré dans les eaux littorales roumaines que

très peu de bancs d'aachots, on peut affirmer que S rattut s rattus n'a

presque pas eu de concurrent à la nourriture et que, par conséquent, 20% en-

viron de la production zooplanctonique s'est trouvée à sa disposition. Cela

signifie que S rattus s rattus a pu consominer une cuantité de zooplancton

égale à 1459, 08 tonnes.

En tenant compte de la valeur du coefficient moyen de remplissage'



du tube digestif du poissou (128, 71), de la vitesse de la digestion de la

nourriture dans les condittorus termiques caractérisant ce mois ainsi, que

le nombre de remplissage de l'estomac du poisson au cours d'un cycle

nycths'méral, on arrive à la conclusion que, pour chaque gramme d'animal,

on été consommés 1, 15839 g de zooplaacton.

Si nous poussons ce raisonnement plus loin on arrive à la con-

clusion que la production de zooplancton affectée au Sprattus sprattus, pou-

vait nourrir pendant ce mois une quantité de 1250, 943- tonnes de poisson.

De même, partant de la connaissance de la. quantité de nourriture nécessaire

au poisson pour croître ou pour s* engraisser d'une unité corporelle, il ré-

suite qu'en consommant la quantité de zooptancton spécifiée plus haut, la

population de S rattus s rattus a donné une production égale avec 115, 024

tonnes. Si l'on ajoute cette quantité à la quantité initiale, il en résulte qu'il

aurait pu exister au total dans la zone roumaine de la Mer Noire 1365, 967

tonnes de S rattus s rattus.

On a extrait par la pêche côtière 12, 60% de la quantité totale.

Cela signifie qu' on a péché une quantité beaucoup plus grande que le sur-

plus en poids gagné au cours de ce mois, par la mise en valeur de la base

trophique évoquée plus hautr Le phénomène est parfaiteinent possible, puis-

que S rattus s rattus est un poisson qui migre dans les eaux roumaines dans

certaines périodes de l'année seulement, pendant que notre pêche bénéficie

tant de la production crée par la mise en valeur de la base trophique zoo-

planctonique de la ZOTIC considérée, que de la production gagnée par la va-

lorisation du zooplancton des autres zones, peuplées par ce poisson durant

îes autres périodes de l'années, e* est. à dire, loin du littoral roumain.

Si nous analysons la composition qualitative et quantitative de la

base zooplanctoniqur du mois d'Avril, uous constatons que, du point de vue

de la contribution à la biomasse totale, la. première place est occupée par

Acartia clausi avec un taux de 40, 77%. Celé est très important, puisque

. i. cartia clausl est ['élément le mieux représenté aassi dans la nourriture

de CTîrrtf- -;oratt'-" (84%). Cette espèce est consommé donc avec prédilec-

tion'soa coefficient de sélectivité est égal à 2, 06 - selon le calcul effec-
tué au moyen de la méthode de A. A. Sorighin, ou à 0, 35 - selon la méthode
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de V. S. IVLEV. En utilisant les données de FLORICA POBUMB (voir aussi

l ouvrage dans ce volume) concernant la production et la valeur du rapport

P/B (celui-ci est égal pour Acartia clausi à 1, 765843 au cours du mois

d Avril), ou peut établir qu on a réalisé au cours de ce mois une produc-

tion de 6, 271 mg par aiêfcre cube d'eau. Ce fait est particuUèrenaent impor-

tant, si l'on tienne compte que cette production représente plus de 30% de

la totalité de la production du zooplancton de la zone.

Acartta clausi représente à lui-seul; 1225, 617 tonnes de la

quantité totale de zooplancton nutritif existant à la disnositiou de Sprattus

s rattus c'est à dire du total de 11459, 08 tonnes; cela représente un taux

de près de 50% le la production totale de l'espèce, au cours de ce mois.

Il n ;. a aucun doute que ces données servent une fois de plus

à démontrer la grande importance que présente Acartla clausi dans l'éta-

blissement des éléments spécifiques de la nourriture de rattus s rattus

au printemps, soit au moment où il approche la. côte roumaine de la Mer

Notre.

Le mois de Mai

La population de S rattus s rattus a été représenté au cours de

ce mois par d'individus appartenant aux groupes de 6-9 et de 9-12 cm de

longueur. On a étudié 90 exemplaire du premier groupe, dont les femelles

étaient plus aonobreuses (le rapport entre les sexes a été de 1, 25 en fa-

veur des dernières). Là. longueur moyenne des individus a été de 8, 8 cm

(8, 76 cm dans le cas des femelles e^ 8, 88 cm pour les mâles); le. poids

moyen 3, 9 g. En ce qui concerne le deuxième groupe, on en a étudié 960

exemplaire, le rapport entre les sexes étant - tout comme dans le cas pré-

cèdent - légèrement en faveur des femelles (1, 23). La longueur moyenne

des individus a été de 9, 78 cm (9, 72 cm pour les femelles et 9, 50 cm

pour les mâles) et le poids moyen 5, 03 g. La population du poisson a été

presqu'exclues Ive me nt constituée d'individus se trouvant dans le III""'" stade

de développement des gonades.

Le prélèvement des échantillons a été effectué entre 9 teures et
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midi, à une distance d'environ 17 Mna à Est de Comorova et à une profon-
feur de 45 m. La température de l'eau a été, à ce niveau, de 7, 54" en

moyenne.

Il y a des grandes différences entre la manière dont se

nourissent 'les individus appartenant aux deux groupes de longueur, sur

tout en ce qui concerne la quantité de nourriture Ingérée. Le fait est mis

en évidence par la valeur du coefficient moyen de remplissage du tractas

digestif; en effet, cette valeur est beaucoup plus grande dans le cas des
poissons du grouf^ 6-9 cm (142, 39) par rappor à celle rencontrée au
groupe 9-12 cm (89, 41). En ce qui concerae la composition qualitative de
la nourriture, elle est très ressemblante aux deux groupes: le taux prèpon-

dérent appartient à Acartia clauel (tab. no. 2 et 3).

Une situation à peu près aîialogue a été trouvé par L. A. dAIA-

NOVA (1958), dans le cas de la population de Sfirattus s ratbis vivant dans
la partie Est de la Mer Noire. X Tuapse et dans le golfe de Suhurni, à de
profondeurs variant entre 8 et 18 m, le poisson se nourrit au mois de Mai
dans la plus grande mesure d'Acartia elausi celui-ci représentant 86, 5%
et respectivement 84, 8% de la totalité du conteT stomacal. Cependant, près
des côtes Crioéennes, devant le Cap de Laspl, à de grandes profondeurs

(72-70 m), S rattus s rattus consommait, en proportions presqu'égales,
Calanus hel olandicus et Acartia clausi; devant le Cap de Meganom la nour-

riture était constituée presqu'exclussivement d'Acartia clausî.

Dans la partie Nord-Ouest de la Mer Noire, l'alimentation de
à rattus s rattus est quelques peu plus variée au cours de ce mois; elle

est constituée en général d'orgamsmes appartenant au groupe d'espèces
d'eau chaude. Par exemple, à une profondeur de 3-5 ro, devant la localité

de Crîjanovska, on a trouvé à afté d'Acartia clausi (56, 4%), une importante
tîuantité de misides et rréine de cladocères; une alimeotatioas analogue pré-
senbe S rattus s rattus vivant près de la localité de Sîceavca, où âcartia

clausi constitue la part prépondérente {94% ) de ce nourriture. Prés de la

localité de Carolino-Bugaz. ce sont les misides qui constituent les prin-

cipaux éléments de la uourriture, le reste étant formé par différentes es-
pèces de copépodes.
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Tableau 2

La composition du zooplanctoQ au mois de Mai dans l'horizon de 42-25 m

et les indices de la capacité de sélectivité de S rattus s rattus de 6-9 m

Composants de la nourri'
tare

Synchaeta littor-l. lis_

0 ^
N

tW

-se

§
l i
'ûl

&3

§
S 65

Js
îl
^;3
à:

Indicé de sélec-
tivité

3-§

.§
îs
fr ..
d <;

Il
ci m

0, 64

v 0 < Q >

-l

®.

It
? l
a) CQ

.s s S
sa&i§.

s

3

Véligères de Mvtilus 0, 99 -l

Nauplies de Balanus 7, 12

Pseudocalanus elon atus 30, 30 -l

Paracalanus rvus 0, 38 8 21, 05 0, 91 11, 39

Acartia clausi 56, 73 87 1, 53 0, 21 123, 88

Oifhona nana 0, 43 -l

Oitbona siaiîlis 8, 56 -l

Oiko leura dioica Fol. 1, 96 -l

Le coefficient total de
remplissage du tractus
digestif

Tubes digestifs vides . .

Nombre de poisson étudiés 90

142, 39
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Tableau 3

La coiaposiuon du zooplancton au mois de Mai dans l'horizon de 42-25 m
et les indices de la capacité de sélectivité de S rattus s rattus de 9-12 cm

Composants de la nourri-
tare

S'nchaeta littoralts

Véligères de Mytilus

Nr.uplies de Balanus

Gradue ter "stina Claus

Pîeudocalanus elonoratus

Paracalanus rvus

Acarria clausi

Oithona nana

Oithaiia similis

OikoDleura dioica

Le c-?fficieiit total de

remplissage du tractus
digestif

Nombre de poisson
étudiés ........... .

Tuues digestifs vides

i6!
'§ l
s -h
ii
Il
^1
^.â

0, 64

1, 00

0

0

30, 30

0, 38

56, 73

0, 43

8. 56

1, 96

t
û S

n
~o ^=
&s

Indicés de sélec-
tivité

^

0

5

2

0

0

93

0

0

0

a

<SP
m y
1.1
& ;
5" <

0 <:

0

0

1. 64

0

0

0

>'

t?
rt m

Q >

-l

-l

l

l

l'§,
»-» bo S
S es cp
<0 Uî W

g ^
S £s
s^ï

0

0

4. 47
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Un spectre alimentaire en quelque sorte plus particulier présenle
S rattus s rattus daas le golfe de Tendra (L. A. CIAIANOVA, 1858), où le
poids le plus élevé dans le bol alimentaire est détenu par Pseudocalanus
elo^tus (47, 7%); parmi les organismes du complexe d'eau chaude, viennent
en premier lieu les larves de décapodes, éléments dans lesquels le zoo-
plancton de la zone est très riche.

Devant le littoral roumam, les poissons des deux groupes ma-

nifestent une tendance particulièrement accru envers la consommation
d'Acartia clausi. Les individus du groupe de 6-9 cm se nourrissent asez

fréquemment de Paracalanus rvus (tableau no. 2 et 3). Il est à noter que
les nauplies de Ealanus font eux-aussi partie de la nourriture de Sprattus
s rattus. Cela se passe dans les moments où les poissons montent vers
les couclies supérieures de l'eau, là au les nauplies de Balanus se ren-
contrent en masse. Il y a aussi d'espèces zooplanctoniques qui, bien que
rencontrées quelquefois en abondance dans le zooplancton, sont systèma-

tiquement évitées par le poisson. Parmi celle-ci signalons Pseudocalanus
eloneatus, Oithona similis, Oiko leura dioica etc.

Conformément aux données obtenues, le zooplancton de nos eaux

a produit au mois de Mali 41340. 6 tonnes. La quantité consommée par
S rattus s rattus a été égale avec i 6201, 09 tonnes. Nous avons déjà mon-

trê que les poissons appartenant aux deux groupes se nourrissent différem-
ment du point de vue de la quantité. En tenant compte des coefficients de
remplissage du tractas digestif, de la vitesse de sigestion, de la période
du cycle nycthêméral dans laquelle le poisson se nourrit ainsi que du nom -
bre de remplissages de f estomac, on est arrivé à la conclusion que pen-
dant le mots de Mal les exemplaires appartenant au groupe de 6-9 cm ont
consommé 1, 324227 g de zooplancton pour chaque gramme de leur poids.
On a établi d'une manière analogue que, pour chaque gramme du poids des
mdividus du groupe de 9-12 cm, on a consommé au cours du mois de Mo-i
0, 831513 g de zooplancton.

Les pèches industrielles où celles effectuées à titre de sondage
ont montré que les individus des deux groupes s'y sont trouvés au cours
de ce mois dans u" rapport quanfcifatif de 1AO en faveur du deuxième groupe



Si l'on admet que le zooplancton a été consommé par les deux groupes

dans les mêmes proportions que plus haut, on peut conclure que les eaux

roumaines de la Mer Noire (jusqu'à l'isobathe de 50 m) pouvaient nourrir

468, 28 tounes de S rattus s rattus du groupe de 6-9 cm et 6711,837 tonnes

du groupe de 9-12 cm. On pouvait donc se nourrir dans uos eaux, dans de

très bonnes conditions, 7180, 117 tonnes de S rattus s rattus .

Nos calculs montrent qu'à la suite de la consommation du zoo-

plancton qui de trouvait à sa dispos itioa, la populatioD du groupe de 6-9 cm

a réalisé une augmentation en poids égale à 49, 223 tonnes, tandis que l au-

tre groupe a d)tenu 443, 008 tonnes; l'accroîssement total réalisé au mois
de Mai a été donc de 492, 231 tonnes de S rattus s rattus. Si l'on ajoute ce

surplus au stock de la population qui se nourrissait ou qui pouvait s y nour-
rlr au cours du mois de Mal, on obtient le total de 7672, 348 tonnes, quan-

tlté qui - vraisemblablenaent - pouvait se trouver dans les quelques 351 kmc

d'eau qui baignent le littoral roumain de la Mer Noire.

Cependant, de cette quantité potentielle, on n'a péché le long du

littoral roumain que 583, 466 tonnes, ce qui représeute seulement 7, 74% du

total possible. En même temps, si l'on apporte la quantité capturée à la

production obtenue comme résultat de l'accroissement ou de l engraissement

du poisson à la suite de la mise eu valeur de la base trophique zooplancto-

nique, on constate que le surplus représente seulement 84, 36% de la pro-

ductioa obtenue par la poche. Si l'on considère les deux catégories de di-

mensions, on constate qu'on a capture de la première 11, 27% - dont le
surplus représente 84, 36%, pendant que pour la cteuxlême, le résultat est

de 7, 34%.

Nous avoTis déjà montré que le principal élément de la nourriture

de S rattus s rattus c'est Acartia clausi. En effet, 87% du total de l'ali-

mentation du groupe de 6-9 cm et 93% de celle du groupe de 9-12 cm sont
représentée par Acartia clausi. Selon les doiiaêes de FLOBICA PORUMB,
Acartia claust a eu au mois de Mai un coefficient P/B de 3, 196031, ce

qui correspond à une production totale de 42. 884 mg/mc. Dans toute la zoo

jusqu'à la profondeur de 50 m, la production d'Acartia clausi a représenté
au mois de Mai 15052, 405 tonnes, c'est à dire 36, 41% de toute la
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production du zooplancton. Une bonne partie de cette production, à savoir,

5729, 807 tonnes (ou plus de 38%), est consommé par S rattus s rattus.

Cette quantité est distribuée inégalement entre les deux groupes de diroen-

sions; 34, 48% pour ce de 9-12 cm et 3, 58% seulement pour le groupe de

6-9 cm.

Le mois de Juin

Dès le début de l'ëté, les eaux de la zone littorale roumaine

sont de plus en plus chaudes. Néanmoins S rattua s rattus peut être ren-

contré encore, dans de quantités assez abondantes, là, mais il cbercbe gé-

néralement les "ouches d'eau plus profondes, où la température se main-

tiene à un niveau plus bas. C'est la raison pour la quelle la pèche con-

tinue avec assez bons résultats, même si les quantités capturées ne dé-

passent pas la moitié de celles obtenues le mois précédent.

On a suivi, d'une manière analogue à celle des mois antérieurs,

les exemplaires appartenant aux deux groupes de longueurs: 6-9 cm et

9-12 cm. On a également étudié d'individus appartenant au groupe de 3-6 CR'

c'est à. dire ceux provenant de la génération apparue l'hiver dernier. En ce

qui concerne le prélèvement des échantillons, il a été effectué sur une zone

aussi grande que possible, soit, la partie du littoral roumain comprise en-

tre Portifa (au Nord de Constantza) et la localité de Comorova, (au Sud

de Constantza) à de distances variables par rapport au bord de la mer et

à de différentes profondeurs.

Le rou de 3-6 cm a été le moins nombreux au cours de ce

mois. Le matériel d'étude a été prélevé près du Cap de Midia, à une dis-

tance d'environ 7 Mm du bord de la mer et à une profondeur de 25-18 m.

La température moyenne de l'eau à cette profondeur a été de 9, 56". La

longueur et le poids moyenne de 70 exemplaires étudiés n'a pas dépassé

5, 5 cm, respectivement 1, 04 g, et le coefficient moyen de remplissage du

tractus digestif a été de 113, 01.

L'analyse des données concernant la composition qualitative du

zooplancton (tableau no. 4) montre que ce dernière a été constitué

109



Tableau 4

La composition du zooplancton au mois de Juin dans l horizon de 25-10 m
et les indicés de la capacité de sélectivité de S rattus s rattus de 3-6 cm

Conaposents de la nourri-
tare

Tintinîdae

§^
bi

<D "À
.a 5
» ^
m 3

tf

u
'&

0, 15

§
s ^
s

a 5
Iê.l
^ .°

îl
s^

Indicés de sélec-
tivlté

i
io<S

_0
à1»
d <

>

^ ^
ÏÂ
& '.
d ce

G < 0 >

ê^
s

l!l
S's-'c
8 l
e £-5
® .a? 2
M '5 "

-l

Larves de polychètes 31, 94 40 1, 25 0, 11 45, 20

'\fe1igères de Mytilus 18, 07 3 0, 17 -0, 72 3, 39

Véligêres de gastropodes 3, 48 00-1

Nauplies de Balanus 0, 48 00-1

Cypris de Balanus^

Pseudocalanus elon atus 4, 18

2 - l 2, 26

-l

Paracalanus parvus

Acartia clausi

Oitl..ona simiUs

roîc'-nodtscus sp.

4, 84

24, 52

12, 22

0

Le cceincieat total de

reinplissage du tractus-
digestif
Nombre des ooissoas étudiés
Tubes d;a-estifs vides

0

50

-l

0, 20 -0, 66 5, 65

-l

56. 51

113, 01



principalement de larves de polycbètes, de véligères de Mytilus de d\^h^-

na similis. Le principal constituent de la nourriture a été toutefois J; osci-

nodiscus sp. ingéré - très probablement - par l'intermédiaire de Noctiluca

miliaris. Parmi les espèces zooplanctoniques prédommantes, les larves de

polychètes dounent le taux le plus élevé dans la composition de la nourriture

des poissons de ce groupe.

L'étude comparative de la composition de la nourriture des

S rattus s rattus de 3-6 cm et de la constitution du zooplanctoo, met en

évidence l'existence d'Indicés de sélection positifs dans le cas de Coscidis-

cys^ sp., des larves cypris de Balanus et des larves de poTychètes; pour

Acartia clausl, Oithnona similis et les véligères de Mytilus, les indices

de la sélectivité sont négatifs.

Le rou 6-9 cm a représenté - tant dans la poche à titre de

sondage, que dans celle industrielle -10% environ par rapport à la tota-

lité de la population. Les échantillons, au nombre de 370, ont été prélevés

dans diffreDts points et horizons, à savoir:

- 50 exenaplaires à la longueur moyenne de 8, 5 cm et au poids

moyen de 3, 91 g, à 12 Mm Est de Portlfa. à la profondeur de 22-14 m et

à une température moyenne de I' -LU de 10, 14" (tableau no. 5);

- 120 exemplaires à la longueur et le poids moyens de 8, 6 cm,

respectivement 3. 66 g, à 20 Mro Est de Portita, à la profondeur de 20-

14 m et à une température moyenne de F eau de 13, 36" (tableau no. 6);

- 60 exemplaires à la longueur et le poids moyens de 8, 8 cm,

respectivemeiit 4, 05 g, à 15 Mm Est de Portifa, à la profondeur de 10-5

m et à une température moyenne de l'eau . de 18, 15" (tableau no. 7);

- 70 exemplaires à la longueur moyenne de 7, 4 cm et au poids

de 2, 7g, à 7 Mm Est de Midia, à la profondeur de 25-18 m et à une tem-

pérature moyenne de l'eau de 9, 56" (tableau no. 8);

- 70 execaplaire à la longueur. et le poids moyenne de 8, 8 cm,

respectivement. 4, 23 g, à 10 Mm Est de Chituc, à la profondeur de 32-28

m et à une température moyenne de l'eau de 7, 61" (tableau no. 9).

Dans la zone située à l'Est de Portiîa (tableau no. 5, 6 et 7)

les écbantillons ichtyologiques prélevés à une distance comprise entre 12
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Tableau 5

La composition du zooplaucton au mois de Juin dans l'horizon de 25-10 m
at les indices de la capacité de sélectivité de S rattus s rattus de 6-9 en?

à le Mm Esi de Porti^a, entre 7, 30 et 11, 00 heures

Composents de la nourri-
tare

Tintinidae

Larves de polychètes

Véligêres de M tilus

Véligêres de gastropodes

Larves de décapodes

Cypris de .Balanus

Pleopis polyphemoides
Leuckart

Pseudocatauus elon atus

Paracalanus rvus

Acartia clausi

Oithona nana

Oitîiona similts

Cosclnodîscus s .

Le coefficient total de

remplissage du tractas
digestif

Nombre de poissons étudié

Tub&s digestifs vides
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Tableau 6

La composition du zooplancton au mois de Juin dans l'horizon de 25-10 m
et les indicés de la capacité de sélectivité de S rattus s rattus de 6-9 cm,

à 20 MID Est de Portifa, entre 8, 30 et 11, 30 heures

Composents de la nourri -
turc

Tintinidae

Larves de polychètes

Véligferes de Mytilus

Vélig&res de gastropodes

Nauplies de Balanus

Cypris de Balanus

Pleopis polyphemoldes

Evadne te istina

Pseudocalanus élan atus

Paracalanus rvus

Acartia clausi

Poatella mediterranea

Olthona nana

Oithona similis

Coscinodiscus sp.

Le coefficient total de

remplissage du tractas
digestif
Nombre de poissons étudié
Tubes digestifs vides
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ià
0, 20
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Tableau 7

La composition du zooplancton au ̂ ois de J"^ da^^l'hon^d^ 1^0^
ïtësuZdIces""de"la~caïcité de sélectivité de^Sorattus s rattus de 6-9 cm,

à Est de Portifa, entre 12, 30 et 15, 30 heures

Composents de la nourri-
tare

0^
N ,".

îl
il

§.
.
° s

51
3Î

Tintinidae

Larves de polychètes

Véligères de Mytilis

Véligêres de gastropodes

Nauplies de Balanus

Cypris de Balaiius

Pleoois polyphemoides

Paracalanus rvus

Acartia clausi

Oithona nana

Coscinodiscus sp.

Le coefficient total de
remplissage du tractas
digestif

N-ombre de poissons étudiés

Tubes digestifs vides

0, 02

7, 47

15, 06

4, 66

2, 15

1, 02
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Tableau 8

La coraposition du zoopiaTicion au mois de Juin dans l'horison de 25-10n
et les indicés de la capacité de sélectivité de S rattus s rattus de 6-9 CQ)

à Est de Midia, entre 8, 30 et 11, 30 heures

b3 ^

Composents de la nourri- ® g
ture § g

l 5
0 "
s|
3&

Tintinidae 0, 15

Larves de polychêtes 31, 94

VéUgêres de Mytilus 18, 07

Véligêres de gastropodes 3, 50

Nauplies de Balaiius 0, 48

Cyprls de Balanus 0

Pseudocalanus elo atus 4, 18

Paracalanus r vus 4, 94

Acartia clausi 24, 52

Oithona similis 12, 22

Coscinodiscus s p. 0

Le cofficient total de

remplissage du tractas
digestif

Nombre de poissons étudiés

Tubes digestifs vides
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Tableau 9

La composition du zooplancton au mois de Juin dans l horizon de 30-25 m
et les indices de la capacité de sélectivité de S rattus s rattus de 6-9 cm.

à Est de Chituc, entre 11 ci 14 heures

§&e

Composents de la nourri -
turc

Larves de polychêtes

Véligères de Mytilus

Vêligêres de gastropodes

Nauplies de Balanus

Cypris de Balanus

Pleopis polyphemoides

Pseudocalanus elon atus

Paracalanus rvus

Acartia clausi

Oithona nana

Oithona similis

Oikuoleura dioica

Le coefficient total de

remplissage du tractas
digestif

Nombre de poissons étudiés

Tubes digestifs vides
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et 2o Mm par rapport au bord de la mer, entre 7, 30 et 11, 30 heures,

étaient caractérisés par de traits différents, tant du point de vue qualitatifs,

que quantitatifs. Les poissons capturés au large avaient le coefficient moyen

de remplissage du tractas digestif égal à 155, 28; les poissons pris plus

près du littoral avaient un coefficient plus petit: 100, 00 en moyenne. La

composition qualitative du zooplancton a été différente elle-aussi dans le

cadre des limites de la zone étudiée. Si, au large de la mer, c'étaient

Acartla clausi, les larves de polychêtes et les véligêres de Mytilus qui

prédominaient, dans la zone voisine des c^tes, les plus nombreux ont été

les nauplies de Balanus. les larves de polychètes, Pleopis polyphemoides,

Acartia clausi et les véligêres de Mytilus.

Conformément à la répartition de la base trophique zooplanto-

nique, la composition de la nourriture ingérée par les poissons péchés au-

près de la côte a été constituée pour la plupart d'Acartia clausi (87%), pen-

aa.nt que dans le cas de ceux capturés au large, la nourriture était consti-

tuée d'Acartia clausi et de Pleopis polyphemoides dans de proportions

approximative ment égales (35%), ainsi que de véligères de Mytilus.

La sélection de la nourriture s'est passée en quelque sorte dif-

férement dans les deux zones. Ainsi, par exeirple, les pourcents exprima-tt

la présence d'Acartia clausi, des larves cypris de Belanus et des larves de

décapodes dans le trajet digestif des poissons capturés à 12 Mm de la

côte, ont été beaucoup plus grands que ceux représentant conjointement ces

organismes dans la nature. Par contre, dans la zone située au large, à la

distance de 20 Mm de la côte, S rattus s rattus a manifesté une tendance

net pour la consommation d'Acartia clausi, de cypris de Balanus, de Pie o-

pis polyphemoides et des véligêres de Mytilus. Complètement intactes ou

partiellement consommées ont été - dans le premier cas - les larves de

polychètes, les véligères de Mytilys, etc. ; dans le deuxième, toujours les

larves de polychêtes, puis les nauplies de Balanus et d autres.

Il est intéressant de souligner le fait suivant: les échantillons

ichtyologiques prélevés dans la môme zone, mais à une période de la

journée (12, 30 - 15, 30 heures) (tableau no. 7), ont permis de constater des
modifications - d'un c&té - dans la base trophique zooplancfconique,
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notamment en ce qui concerne sa composition et les taux de participation

de chaque élément composant de l'autre, dans la valeur des pouronts qui

exprimeiit la prêseQce de différents éléments dans la nourriture, ainsi que

dans la valeur du coefficient inoyen de remplissage du tractais digestif.

Quant à ce dernier, sa valeur a atteint même 168, 88.

Les éléments prédominants dans le zooplancton ont été cette

fois Pleopis polyphemoides, suivi par Acartia clausi et les véligères de

Mytilus. En échange, la nourriture de Sprattus sprattus a été constituée

en premier lieu de larves de poTychêtes et de nauplies de BalaTius en pro-

portions relativement égales, puis, d'Acartia clausi. On B est trouvé donc

devant l'un des cas où Acartia clausi n'est plus le principal constituant de

la nourriture de S rattus s rattus. Si l'on juge d'après les valeurs accrues

des indicés de sélectiou, les nauplles de Balanus et les larves de décapodes

sont les éléments les plus recherchés par le poisson. Mais, môme si l on

se place de ce point de vue, nous nous trouvons devant im cas isolé, où

Acartia clausi est mise en infériorité: la proportion de sa présence dans

le trajet digestif est plus faible par rapport à la quantité présente dans

l'eau. Il faut également remarquer le fait que, bien que du point de yue

qualitatif, Pleopls polyptemoides se trouye à la première place dans le

zooplancton, il reste néanmoins totalement inutili. se par Sprattus sprattus.

Les véligères de Mytilus ans i que beaucoup d autres organismes zooplacto-

niques, restent eux-aussl non consommés en grande partie.

A l'Est de Midla (tableau no. 8), la base trophique zooplanto-

nique a été notamment constituée de larves de polychètes, d'Acartia clausi,

de véligères de Mytilus et d'Oithona similis. La nourriture de S rattus

s-prattus a été fournie par les mêmes espèces: sur la première place II y

a des larves de polychètes, suivi par Acartia clausi. Seules les larves de

polychêtes ont été mangées en excès. Partiellement consommées ou tota-

loment inutilisées ont restés les véligêres ds Myttlus, Acartia clausl et

Oithoiia similis.

À Est de CMtuc (tableau no. 9), où le prélèvement des échantiï-

tons a été effectué plus au large, vers le milieu de la journée (11-14

heures), la base trophique zooplanctonique a été constituée en premier lieu
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d'Acartia clausi et de Pseudocalanus elo a.bis. Aussi dans ce cas-Iâ,

S rattus s rattus se nourrissait presqu exclussivement d'Acartia clausi.

Parmi les éléments à l'indice de sélectivité positif, il faut citer, en dehors

d'Acartia clausl cypris de Balanus et Oithona similis.

En synfhétisaat les résultats des recherches entreprises au mois

de Juin, tant sur la base tropMque zooplanctonique, que sur l'emploi de

cette dernière par S rattus s rattus du groupe de 6-9 cm, nous s oca mes

arrivé aux conclusions suivantes (tableau no. l O):

- Partant de la valeur du coefficient moyeu de remplissage du

tractus digestif (133, 88), oa peut afftrroer que le poisson s'est nourri in-

tensément au cours de ce mois.

- Parmi les éléments prédominants dans le zooplancton il faut

signaler Acartia claasi. les larves de polychêtes et les vélieêres de Myti-

lus; en ce qui concerne la nourriture du poisson c'est seulement les deux

premiers qui ont primeure.

- S rattus s rattus a consommé en excès les organismes sui-

vants: Acartia claust, cyprls de Balanus, nauplles de ^alanus et les larves

de polychêtes. Ils ne restent dans la catégorie "inutilisés" ou "partielle-

ment consommés" que les véligêres de Mutilas, Pleopis polypheic oldes,

Pseudocalanus elon atus et encore quelques autres organismes.

Le TOU de 9-12 cm a été le mieux représenté dans le cadre

de la population de Sprattus sprattais^ vivant le long du littoral roumain au

cours du mois de Juin (90%). Les échantillons tchtyologlques ont été pré-

levés à de profondeurs variables et dans diffrents points des eaux littorales

roumaines, à savoir:

- 160 exemplaires à la longueur et le poids moyens de 9, 8 cm

et respectivement 6, 12 g, à 6 Mm Est d'Efortie, S. la profondeur de 33-

28 m, la température moyenne de l'eau étant de 7, 16" (tableau no. ll);

- 1030 exemplaires à la longueur moyenne de 9, 9 cm et au

poids de 5, 65 g, à la profondeur de 36-30 m, à 10 Mm Est de Constantza

la température moyenne de l'eau étant de 7, 59- (tableau no. 12);

- 870 exemplaires à la longueur de 9, 8 cm et au poids de 5, 56

g, à 7 Mm Est de Midia, à la profondeur de 25-18 ro, la température de
l'eau étant de 9, 56" (tableau no. 13);
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Tableau 10

La composition du zooplancton au mois de Jùiu et les indices de la capacité
;'ie sélectivité de S rattus s rattus de 6-9 cm au large des cotes roumaines

de la Mer Noire

Coroponente de la nourri -
tare

Larves de polychètes

Véligères de Mytilùs

Véligêres de gastropodes

Nauplies de Balanus

Cypris de Balanus

Larves de décapodes

Pleopis polyphemoides

Evadne te istîna

Acartia clausi

Otthona nana

Oifhona similis

Pseudocalanus elo atus

Coscinodiscus s p.

'-e coefficient de re m-

plissage du trac tus
digestif

Nombre de poissons étudiés

Tubes digestifs vides
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.O 4-1

il
js
Il
?1
>3i
19, 96

15, 73

4, 01

3, 15

0, 43
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0

0
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m £.
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cd 03
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0, 38 -0, 45
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0, 15
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s £
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0

0

0
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Tableau 11

La composition du zooplancton au moid de Juin et les Indicé de la capacité
de" sélectivité de ff rattus s attus de 9-12 cm à Est d'Efortie, dans l:ho-

rlzon de 25-10 m, eatre 8 et 11 heures

Coroponents de la nourri -
tare

Tintinidae

Larves de polychêtes

Véllgêres de .Mytllus

Véllgères de gastropodes

Nauplles de Balanus

Cypris de Balanus

Pseudocalanus eloa atus

Paracalanus rvus

Acartia claust

Oithona sitnilis

Coscinodiscus sp.

Le coefficient total de
reirplissage du tractus
digestif

Nombre de poissons étudié

Tubes digestifs vides
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0

4, 18

4, 94

24, 52

12, 22

0

s^
§ <»
ù s

m

.sa
^v
ti
3-§

0

5

10

0

0

5

0

0

78

0

2

Indicés de sélec-
tlvité

i
m ^

Il
ce <

0 <;

0

0

0

3, 18

0

>

».2
IÂ
t»
0>
-l

0, 16 -0, 73

0. 55 -0, 29

0 -l

0 -l

l

-l

-l

0. 52

-l

l

s2
lî

p.

il
s S
" ï

lis
.e

Ci

ss&
0

5, 16

10, 33

0

0

5, 16

0

0

80, 57

0

2. 07

103, 29

160



Tableau 12

La composition du zooplancton au mois de juin à 30-25 ir et les indicés
de la capacité de sélectivité de S rattus s rattus de 9-12 cro à Est de

Constantza, entre 10 et 13 hsures

Componeuts de la nourri -
tu re

Larves de polychêtes

Véligères de Mytilus

Véligères de gastropodes

Nauplies de Balanus

Cypris de JBalanus

Pleo is olv hemoides

Pseudocalanus elon tus

Paracalanus rvus

Acartta clausi

Oithoaa nana

Oithona similis

Oiko leura dioica

Coscinodiscus sp.

Le coefficient total de
remplissage du tractus
digestif

Nombre de poissons étudiés

Tubes digestifs vides
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Tableau 13

La co. posltion da .ooplancto^ au^ mois de^ujn^â ̂ 10^ e^ ̂  i^i^etoac'a'pacTtélde"sêiectwrtêde S rattus s ratt"s/e 9-12 cm' â Est de Mtdla>

entre 8, 30 et 11, 30 heures

§^

^ï
Coroponents de la nourri- ® b

ture ^ c
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Le coefficient total de
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- 1000 exemplaires à ta longueur de 9, 9 cm et au poids de
5, 5 g, à 6 Mm Est de Chitac. à la profondeur de 22-9 m, la température
de l'eau étant de 9, 56 (tableau 14);

- 930 exemplaires à la longueur de 9, 8 cm et au poids de
5, 5 g. à 10 Mm Est de Chituc, à la profondeur de 32-28 m, la tempéra-
tare de l'eau étant de 8, 30° (tableau 15);

- 970 exemplaires à la longueur de 9. 6 cm et au poids de
5, 34 g, à 12 Mro Est de Portifa, à la profondeur de 22-14 m, . la tempé-
rature de l'eau étant de 10, 14° (tableau 16);

- 810 exemplaires à la longueur de 9, 7 cro et au poids de
5. 3 g, à 20 MIT Est de Portlîa, à la profondeur de 20-14 m, la tempéra-
tare de l'eau étant de 13, 36° (tableau 17);

- 980 exemplaires à la longueur de 9, 9 cm et au poids de
5, 6 g, à 15 Mm Est de Portlta, entre 7, 30 et 10. 30 beures, à la profon-
deur de 43 m, la température de l'eau étant de 7, 54° (tableau 18);

- 940 exemplaires à la longueur de 9, 5 cm et au poids de
5. 06 g, toujours à 15 Mm Est de Porttîa mais entre 12, 30 et 15, 30 heures,
de l'horizon comprise entre 10 et 5 m. la température de l'eau étant de
18, 15 (tableau 19).

A Est d'Eforie, bien que la base trophique zooplanctonique fût
constituée surtout de larves de polychêtes, d'Acartia clausl. de véllgêres
de M^mus et d'Oithona similis, S rattus s rattus s'est nourri en premier
lieu d'Acartia clausi et de véligères de Mytilus. Parmi les élément con-
sommés a^ec prédilection, il faut citer Acartîa clausi et cypris de Balanus.
Totalement ou partiellement non consonnroés furent les larves de polychêtes.
Oithona similis et les véllgères de Mvtilus.

En comparaison avec les aspects rencontrés au long des autres
profils, à Est de Constantza, la base trophique zooplauctonique a été en
quelque sorte différente. Cette fois. les éléments prédominants ont été

Acartia clausi et Pseudocalanus elon tus. Cependant, le poisson ma^ue
son penchant pour la consomroation d'Acartia clausi encore, bien que le
traux fiît légèrement inférieur à la proportion caractérisant la présence de
cette espèce dans l'eau, au niveau considéré. Suivent, dans I'ordre. tes
n^pues de Bslanus, et cypris de Balanus. ceux derniers étant cocsommés



Tableau 14

La composition du zooplanctoa au moie de Juin à 25-10 m et les indicés de
la capacité de sélectivité de S rattus s rattus de 9-12 cro à Est de Chituc,

entre 11 ci 14 heures

Cooponents de la nourri-
tare

Tintlnidae

Larves de potychêtes

Véligêres de Mytilus

Véligêres de gastropodes

Nauplies de Balanus

Pseudocalanus elon atus

Paracalanus arvus

Acartia clausi
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Oithoaa slirilis

Coscinodiscus sp.

Le coefficient total de
remplissage du tractus
digestif
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Tubes digestifs vides
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Tableau 15

La composition du zooplancton au mois de Juin à 30-25 m et les indicés de
la capacité de la sélectivité de S rattus s rattus de 9-12 cm à est de Chituc

en tre 11 ci 14 heures

Componeats de la nourri -
turc

Larves de polychête

Véligêres de Mytilus

Véligères de gastropodes

Nauplies de Balanus

Cypris de Balanus

Pie o is olvphrm aides

Cvclo s i-icinus Ulianin

Pseudocalaaus elon atus

Paracalanus rvus

Acartia clausi

Othona nana

Oithona similis

Oiko leura dioica

Le coefficient total de

remplissage du tractas
digestif

Nombre de poissons étudiés

Tubes dugestifs vides
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Tableau 16

La composition du zooplancton au irois de Juin à 25-10 m et les Indicés de
la capacité de sélectivité de S rattus s lattus de 9-12 cm à 12 Mm Est de

Portifa, entre 7, 30 et 11, 30 heures

Components de la aourri-
tare

§^
(C 'Û

S 5
ss

Tintraîdae

Larves de polychêtes

Véligêres de Mytilus

Véllgeres de gastropodes

Larves de décapodes

Cypris de Balanus

Pleopis polypherooides

Pseudocalanus elo atus

Paracalanus SLTVU.S

Acartia clausi

Oithona nana

Oifhona similis

Coscinodlscus sp.

Le coefficient total de

remplissage du tractas
digestif

Nombre de poissons étudiés

Tubes digestifs vides
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Tableau 17

La compositton-du zooplancton au mois de Juin, à 25-10 m et les indicés de
la capacité de sélectivité de S rattus s rattus de 9-12 cm, à 20 MIT Est

de Portîta, entre 8, 30 et 11, 30 heures

Components de la nourri-
tare

Tinttnidae

Larves de polychêtes

Véligêres de Mytllus

Vêligères de gastropodes

Nàuplies de Balanus

Cypris de Balanus

Pleopls polypherooides

Evadne te istina

Pseudocalanus elon atus

Paraca lanus rvus

Acartla clausi

Ponte lia médite rranea

Oithona nana

Oithona similis

Coscitiodiscus sp.

Le coefficient total de

remplissage du tractus
digestif
Nombre de poissons étudies
Tubes digestifs vides
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Tableau 18

La composition du zooplancton au mois de Juin à 43-25 m et les indice de
la capacité de sélectivité de S rattus s rattus de 9-12 cm à Est de Portifa

entre 7, 30 et 10, 30 heures

Composents de la nourri-

tu re

Coxliella helis Brandt

Larves de polychètes

\éligères de Mytilus

Nauplies de Balanus

Cypris de Balanus

Pseudocalanus elou atus

Paracalanus rvus

Acartia clausi

Olfhona nana

Oithona similis

Le coefficient total de

remplissage du tractas
digestif

Nombre de poissons étudiés

Tubes digestifs vides
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Tableau 19

La composition du zooplancton au mois de Juin à 10-0 m et les indices de
la capacité de sélectivité de S rattus S rattus de 9-12 m à Est de Portifa,

eutre 12, 30 et 15, 30 heures

Composents de la nourrl-
tare

Tintinidae

Larves de polychêtes

Véligères de Mytilus

Véligêres de gastropodes

Nauplii de Balanus

Cypris de Balanus

Pleopîs polyphemoides

Paracalanus rvus

Acartia clausi

Oithona nana

Coscinodlscus sp.

Le coefficient total de

retnplissage du tractus
digestif

Nombre de poissons étudiés

Tubes digestifs vides
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avec une prédilection partlculièreirent grande (leurs indicés de sélectivité

calculés selon la naéthode de V. S. Ivlev - ont une valeur très rapprochée

de l'unité). Parmi les éléments complètement ignorés 11 faut citer en pre-

mier lieu Pseudocalanus elon atus.

À Est de Mldia, le zooplancton est très riche en larves de po-

lychêtes, Acartia clausi, véligères de Mytllus et en Olthona similis; par-

mi ceux-ci S rattus s rattus cherche particulièrement et consomme dans

de proportions approxlmattvement égales les larges de polycliêtes et Acar-

tla clausi. À cote des organismes déjà évoqués, le poisson consomme aussi

une certaine quantité de Coscinodiscus sp., probablement toujours par l in-

termédiaire de Noctiluca miUaris. Totalement ou partiellement non consom-

mes restent Otthona similis, les véltgêres de Mytilus et quelques autres

organismes.

Sur le profil situé à l'Est de Chituc on a prélevé des échantil-

Ions à de profondeurs comprises entre 22-9 et 32-28 m. L'analyse de la

totalité du matériel a mis en évidence quelques aspects particuliers, tant

en ce qui concerne la composition du zooplancton, que du point de vue de

la nourriture ingérée par le poisson.

Dans le premier cas le zooplancton a été constitué en premier

lieu de larves de polychêtes, d'Acartta clausi , de véligêres de M yti lus, et

d'Oithona similis; dans le deuxième, le zooplancton était constitué d'A car -

tia clausi et de Pseudocalanus elon atus. En ce qui noiicerne la nourriture

du poisson, celle-ci a $té constituée en premier lieu de larve de polychêtes

dont la densité est 2, 3 fois plus grande que celle rencontrée dans la nature,

ainsi que d'Acartia clausi. Les véligères de llyttlus ont été partiellement

consommés, pendant que Oithona similis a été totalement inutilisé.

La nourriture du S rattus s rattus pêcbé à la profondeur de

32-28 m a été assurée presqu'exclues iveroent par Acartia clausi. La pré-

sence de cette dernière espèce dans la nourriture correspondait ft une den-

site double par rapport à sa densité dans l'épaisseur de l'eau. A l'excep-

tion des larves de cypris de Balanus, les autres éléments ont été totale-

ment ignorés par le poisson. Il faut citer parmi ces dernières iiLirfcrut Pscu-

docalaiius eloîi atus.
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A Est de Portifa, les échantillons ont été prélevés à de dis-

tances variables par rapport à la côte, notamment à 12, 15 et 20 Mm.

Tout comme dans le cas précèdent, il y a eu des différences entre la com-

position qualitative du zooplanctoa et le contenu du trajet digestif des pois -
sons. La population de. zooplancton rencontrée à 12 Mm était formée près -
qu'exclusstvement d'Acartia clausi, de larves de potychètes et de véllgères
de M yti las; à 15 Mro il y avait Acartla clausî, les 'véltgêres de Myttlus et
Pseudocalanus elon atus; à 20 MEB on a trouvé des larves ds polychètes,
nauplles de Balanus^, Pleopisj)oIyphemoDides, Acartia clausi et des véli-

gères de Mytllus. En dépit de ces différences, le contenu du tractas dtges-
tif des poissons a été beaucoup plus uniforme, particulièrement dans le

premier et troisième cas, -où Acartia clausi et Pleo is uol hemoides dé-

tenaient le premier rôle. Il n'y a que le cas des 15 Mm, où la poisson
préférait les larves de polychêtes et cypris de Balanus. Parmi les éléments

noii consommés il faut citer: les larves de polychètes et une bonne part

des véligères de Mytilus. dans les zones plus rapporchées de la côte; les
véligêres de Mytilus et Pseudocalanus elo atas dans les zones intermé-

diaires; les larves de polychètes et les nauplies de Balanus, dans les zones
les plus éloignées de la côte.

Une autre série de pèches, effectuées à titre de sondage, à

midi le long du même profil à Fst de Portifa, a mis en évidence le dépla-
cernent du poisson des horizon profondes de la zone du large, vers les

couches superficielles de la zone côtiêre. Le zooplancton de cette dernière

était constitué surtout de Pleopis polyphemoides, Acartia clausi et de larres

de Mytilus. En même temps, dans le bol alimentaire du poisson prédomi-

naieat les nauplies de Balanus. les larves de polychètes et Acartia clausi

consomnaées en excès par rapport à leur densité dans l'eau. Parmi les

éléments non mis en valeur, mais présents en abondance dans le zooplanc-
ton, nous rappelons Pleopis polyphemoides et le véligères de Mytllus.

En synthétisant les résultats des rechercbes entreprises au

mois de Juin sur l'alimentation de la population de S rattus s rattus de

9-12 cm, parallèlement aux études concernant la base trophique zooplanr-

tonique, on arrive à quelques conclusions importances i'tableau 20 ï;

Le zooplancton a été constitué au cours de ce mois surtc. -;:



La composition du zooplancton au moid de Juin
de sélectivité de S rattus s rattus de 9-12 cm

de la Mer Noire

Tableau 20

et les indices de la capacité
au large du littoral roumain

Composents de la nourri -
tare

Tintmidae

Larves de polychfetes

Vêligères de Mytilus

Véligères de gastropodes

Nauplies de Balanus

Cypris de Balapus

Pleopis polyphemoides

Evadne te istlna

Pseudocalanus e Ion atus

Paracalanus rvus

Pontella mediterranea

Cyclops vlcinus

Acartia clausi

Oifhona nana

Oithona similis

Olko leura dioica

Coscinodiscus sp.

Le coefficient total de
rempliss^e du tractus digestif
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d'Acartia clausl, de larves de polychètes, de véllgères de Mytllus et de

Pseudocalanus elon atus. Contrastant en quelque sorte avec cette constt-

tution, la nourriture ingérée par les poissons se cocîposalt surtout d'Acar-

tia clausi, de larves de polychêtes et <fe nauplles de Balanus. Ceux-ci

consommées avec prédilection, se trouvaieat dans la nourriture dans une

proportion beaucoup plus grande que dans la masse de l'eau.

- Parmi les organismes zooplanctoniques restés non consommés

ou qui ont été consommés partiellement. 11 faut citer Pseudoca. lanus elao-

^tus_ et les véllgêres de Mytllus. En même temps, le fait que les coef-

ficents moyens de remplissage du tractas digestif ont eu des valeurs éle-

vées (116, 38) dénote une bonne alimentation du poisson.

L'analyse du mécanisme de déroulement du phénomène de nu-

trltloa de S rattus s ratuus dans les eaux littorales rouoalîies, par rap-

port aux autres zones de la Mer Noire, montre que, en dépit de petites

différences, ce processus est pratiquement le même dans la totalité du

secteur Nord-Ouest. Ainsi, par exemple, dans le cas du S rattus s rattus

du golfe de Tendra, Acartia clausi contribue avec 64, 6% à sa alimentation

(N. Ia. UPSCAIA, 1960). De même, L. A. ClAD^NOVA (1958) trouve, au nl-

veau des localités de Burgas-Sergbeevca et de Dunai-Soslc, que Açartia

clausi contribue à l'allmentaHon de ̂ grattas s rattus dans les proportions

de 94, 4% et respectivement 85, 2%. En ce qui concerne le littoral roumain

la situation est^ comme nous l avons déjà montré, analogue, à cette ex-

ceptlon près, qu'Acartla claust participe à la nourriture avec d autres

pourcents que ceux spécifiés cl-dessus.

On a ceacontré toutefois des cas où, même dans la partie

Nord-Ouest de la Mer Notre, à de profondeurs un peu plus grandes (13-

12 m), ce poisson se nourrit particulièrement de larves de décapodes, de

Pseudocalanus eLongatus et de Calanus bel olandicus (L. A. CIAIANOVA,

1958).

Devant les côtes caucasiennes (Pitunda), la nourriture de Sprat-

tus s rattus péché à de profondeurs variant entre 32 et 47 m est constituée

surtout de Pseudocalanus elon tus (57, 2%) et de Calanus bel olandlcus

(21, 1%), pendant qu'à Acartla clausi ne revient qu'une partie Infime: l, 7%

(L. A. C1AIANOVA, 1958).



En revenant à la situation constatée au cours de ce mois le

long du littoral roumain, nous allons essayer dans ce qui suit d'évaluer

la manière dont la base tropMque zooplaiictontque a été mise en valeur. Il

faut rappeler dès le début que la productivité du zooplancton a été très

faible pendant cette période. On a obtenu jusqu'à l'isobathe de 50 m une

cantité de zooplancton de 7295 tonnes à peine. De cette quantité, 1094
tonnes environ sont revenues au rattus s rattus. En laissant de côté les

quantités extrêmement réduites de poissons du groupe de 3-6 cm, te groupe
de 6-9 cm a constitué 1AO de la population tandis que le groupe de 9-12 cm
le reste de 9AO. SI l'on tienne compte du fait que la base trophtque zoo-
planctonique est utilisée par les deux groupes dans les mêmes proportions
il en résulte alors que les poissons du groupe de 6-9 cm ont consommé

109 tonnes de zooplaacton et ceux de 9-12 cm, 985 tonnes.

En tenant compte des coefficients de remplissage des tractas

digestif, de la vitesse de digestion et du nombre de remplissages de l'es -
tooac du poisson dans un cycle de 24 heures, on arrive à la conclusion

que S rattus s rattus de 6-9 cm à consomn'é au cours de ce mois une

quantité de 1, 203 g de nourriture pour cte-que gramme de son poids; en ce
qui concerne les poissons aux dimensioas de 9-12 cm, la consommatioTi de

nourriture par gramme de poids corporel a été de 1, 047 g de zooplancton.

Cela signifie que la base trophlque zooplanctonique des eaux d'au-dessus de

la platforme contmentale routnaine jusqu'à l'isobathe de 50 m, a pu assu-

rer la nourriture nécessaire pour 90, 856 tonnes de S rattus s rattus de

6-9 cm et pour 940, 290 tonnes de poissons de 9, 12 cm. On a pu donc

nourrir dans l'espace dont noiynous occupons la quantité totale de 1031

tonnes de S rattus s rattus.

în consommant la totalité de la btooasse zooplanctonique qui

s est trouvée à sa âispositîon, la population de S rattus s rattus a produit

un surplus de poids notable. En effet, le poisson de 6-9 cm ajoute à son

poids 0, 096 g pour chaque gramme de masse corporelle, ce qui représente

au total 8, 686 tonnes. Les exemplaires de 9-12 cm ont ajouté, pour chaque

gramme de poids corporel, 0, 083 g au cours de ce mois, ce qui rrêne à

un surplus total de 78, 178 tonnes pour cette catégorie. En additionnant les

surplus réalisés par les deux catégories de dimensîoas, il ea. résulte que



. les poissons ont obtenu une augmentation totale de leur poids égale à

86, 864 tonnes. On résulte donc que dans les eaux étudiées pouvait se trou-

ver une quantité totale (stock + production piscicole obtenue) de 1118, 11

tonnes de S rattus s rattus dont 99, 642 tonnes pour le groupe de 6-9 cm

et 1018, 468 tonnes pour le groupe de 9-12 cci.

Du total potentiel évoqué plus haut, on n'a extrait par la pêche

que 24, 80%, ce qui signifie 25, 25% du total du groupe de 6-9 cm et 22, 32%
du total du groupe de 9, 12 cm.

Ce problème doit être considéré aussi sous un autre angle, à

savoir: 34, 39% de la quac. tité de S rattus s rattus capturée dans les eaux

roumaines sont réalisés sur le compte de la production obtenue au cours

de ce mois, par la mise en valeur de la base tropbique zooplanctonique

dont nous avons parlé. Le reste de 65, 61% de la pêche industrielle réalisée

a été extrait depuis le stock de base de la population de S rattus s rattus.

Cela est parfaitement possible, puisque ce poisson ne se contente pas du

zooplancton de la zone roumaine, mais il le consomme aussi ailleurs;

d'un autre côté il n'approche les cotes roumaines, en s y agglomérant,

que dans certaines périodes de l année.

Tout comme dans le cas des mots précédents, Acartia clausl

l'espèce le mieux représentée dans le zooplancton, détient le rôle le plus

important dans l'allcnentation du poisson. En effet, il est présente dans

la nourriture aux pourcents les plus élevés; son coefficient de sélection

est toujours positif.

Toujours à partir des données de FLORICA PORUMB (l 972), il
en résulte que Acartia clausi a eu au mois de Juin une productivité de

12, 559 mg/roc; cela signifie que, dans la totalité du volume d'eau pris en
considération. II y a eu une production de 4407, 084 tonnes d'Acartia clausi.

Le rôle particulièrement Iinportant qui incombe à Acartla clausl dans les

eaux roumaines de la Mer Noire résulte aussi du fait que sa production a

représenté 60, 41% du total de la production de zooplancton obtenue au cours

du mois de Juin.

En continuant l'interprétation des donnés selon la manière adaptée

antérieurement, nous avond conclu que le groupe de 6-9 cm consomme ap-

proximativement 51, 433 tonnes d'Acartia clausi et que le groupe de
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9-12 cm porte cette quantité à 502. 288 tonnes. Donc, du total de la pro-
duction d'Acartia clausi au mois de Juin, S rattùs s rattus a mis en va-
leur une quantité totale de 553, 721 tonnes, ce qui représente 12, 56% de la
production totale de cette espèce pendant le mois considéré. Si on prend en
considératioa chaque groupe de longueur à part, alors 1, 17% de la produc-
tion d'Acartla clausi este consommée par les poissons de 6-9 cm, pen-
dant que les individus du groupe de 9-12 cm consomment plus de 11% de la
production de cette espèce.

Le mois de Juillet

A cause du réchauffement toujours plus intense de l'eau, la popu-
lation de S rattus s rattus s'éloigne beaucoup du bord de la mer, en se
retirant de plus en plus à de profondeurs plus grandes. Au cours de pèches
effectuées à titre de sondage, nous avons rencontré ce poisson d'eau froid
tout proche de l'horizon du saut thermique. Il n'a approché la rive qu'ac-
cidentellement, en même tensps que les courants froids de profondeur.

Les recherches concernant la base trophique zooplanctonique ont
montré que dans la zone allant Jusqu'à 50 m de profondeur, dans les couches

à température convenable, S rattus s rattus a eu à sa disposition une quan-
tité de zooplancton égale à 2918, 16 tonnes pour s'en nourrir. L'Intensité de

son alimentation a été grande, ce fait étant mis en évidence par la valeur
accrue du coefficient de rewplissage du tube digestif (197, 07); cette conclu-
sion est corroborée avec le fait qu'au cours de 24 heures le poisson ait
rempli son estomac quatre et même cinq fois. La vitesse de digestion de
la nourriture a été beaucoup plus grande au cours de ce mois.

Partant des constatations exposées ci-dessus, il en résulte que la

zone roumaine de la Mer Noire pouvait assurer au mois de Juillet la nour-

riture nécessaire à une quantité d'environ 955, 386 tonnes de S rattus s rattus

En admettant que la totalité du zooplancton qui s'est trouvé à la

disposition de S ratt.us s rattus a été consommée par ce dernier, il en ré-
sulterait que le poisson a donnné une production égale à 231, 637 tonnes.
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Néanmoins, on n'a péché que 147, 734 tonnes de la quantité totale possible
à trouver au cours de ce mois (la productloa réalisé par la mise en valeur
du zooplancton et le stock initial), ce qui représente 12, 45% seulement du
total de la population, ou 63. 78% de la production réalisée à la suite de la
mise en valeur de la base trophique zooplanctonlque.

En ce qui concerne la composition de la nourriture ingérée,
celle-ci a été en boime mesure différente par rapport à la compositioa du
zooplancton. Le fait que les cladocères se reproduissent beaucoup au cours
de ce mois. est bien connu. Etant donné que ces organismes sont spécl-
fiques auc couches d'eau supérieures, c'est ici qu'il faut s'attendre les
trouver le plus souvent. Or, S rattus s rattus n'arrlve que rarement dans
ces horizons et il est bien normal de ne pas trouver <te cladocères dans sa
nourriture, sauf de très rares exceptions. Dans tes couctes plus profondes
là où le poisson se concentre, la niasse principale du zooplancton est for-
mée de copêpodes. parmi lesquels Acartia clausi occupe la première place.
Cela se reflète clairement aussi dans la composition de la nourriture. En
dehors Acartta clausl. un rôle de plus en plus grand dans l-alimentation
de l-esprat est détenu par les éléments roéroplanctoniques, dont notairinent
les nauplies de Balanus. Leur poids dans la nourriture est exprimé par de
taux approximativement égaux à ceux d'Acartla clausi.

Le mois d'Août

Au cours de ce mois la pêche industrielle de Rprattus sprattus
cesse pratlqueinent. Les pêches effectuées à titre de sondage le long du
littoral ont mis en évidence la prfsence du poisson à une certaine profon-
deur (25-18 m); U s'y trouait en pleine période d'alimentation intense, de
croissance et à'engraissement.

En effet, au cours de ce mois. une riche nourriture zooplanc-
tonique s'est trouvée à la disposition de S ratos s rattus do. t le poisson
en a profité intenséinent. Par conséquent, le coefficient moyen de rem-
plissage du tube digestif a atteint de très grandes valeurs, à savoir: 298, 73
au groupe de 6-9 cm et 247, 45 à celui de 9-12 cna. La nourriture est
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forroe presqu'exclussivement d'éléments d'eau cbaude, tout coffime, pour

les autres mois de l'été. Il est vrai que les cladocêres sont rarement ren-

contrées dans l'estonaac du poisson, mais, en échange, l'on trouve beau-

coup de roéroplancton, dont la présence en grande quantité est liée à une
certaine température élevée de l'eau.

Les mêmes pêche déjà e'voquées, oat permis de conclure que la

plupart de la population de S rattus s rattus (95%) avait au cours du mois

d Août la longueur consprise entre 9 et 12 cm (la longueur moyenne était

égale à 9, 9 cm et la poids moyen-à 5, 74 g); les exeo plâtres appartenant

au groupe de 6-9 cm ont été rares (5%), avec une longueur moyenne de

8, 1 cm et un poids moyen égal à 3, 68 g.

Les échaiitlllons étudiés provenaient de la zone de Midia-Con-

stantza, depuis les profondeurs mentionnées plus haut et à une distance

par rapport au bord de la mer de 10 Mm au inaxtmuin. On a analysé au

total 3050 échantillons (2850 échantillons appartenant au groupe de 9-12 cm

et 200 au groupe de 6-9 cm) (tableau 21 et 22).

La biomasse du zooplancton a été fournie par Oithona nana ,

Penilia avirostris, Oiko leura dîoica et Acartla clausi. La composition de

la nourriture n a pas suivi celle du zooplancton. Le poisson iT>antfeste maln-

tenant quelque prédilection pour certams organismes, même si ceux-ci ne

sont par nombreux dans la masse de l'eau. Par exemple, les individus du

groupe de 6-9 cm ont consommé dans la plus grande proportion les naupltes

de Balanus, bien que celles-ci eussent à ce moroent-là une très &ible de n-

site dans l eau. Acartia clausl même, est mise en valeur d'une façon dlf-

fêrente par rapport aux autres mois. En effet, bien qu'il fût présente dans

la nourriture dans une proportion plus grande que dans l'eau, ce copépode

contribue toutefois moins à-l'allirentation de S rattus s rattus. Enfin, le

poisson se nourrit également de larves de décapodes qu'il semble ctaerclier

particulièrement, étant donné que dans la zone où il s'es t cantonné au

cours de ce mois, les larves de décapodes sont assez rares. En m^me

temps, il ne se nourrit pas d'Oiûiona nana, PeiiLlia avirostris, Oiko leura

dioica . Le groupe de 9-12 cm s'est nourri d'une façon assez analogue au

premier groupe: il a continué de consommer en excès les nauplies de
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La composition du zooplancton au mois d Août et
de sélectivité de S rattus s rattus de 6-9 cm au

de la Mer Notre

Tableau 21

les indicée de la capacité
large du littoral roumain

Coroposents de la nourri-
tare

Tintinidae

Larves de polychêtes

Véligères de Mytilus

Véligferes de gastropodes

Larves de décapodes

Naupiies de Balanus

Cypris de Balanus

penilia avirostris Dana

Eradne s intfera Mùller

Evadîie ter istina

Paracalanus rvus

Centropages onticus Caravae

Acari-la clausi

Oifchona nana

Microarthridion littorale

Fc.ppe

Oiko leura diolca

Le coefficient total de
remplissage du tractus
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Tableau 22

La composition du zooplancton au mois d'Août et les Indicés de la capacité
de sélectivité de S rattus s rattus de 9-12 cm au large du littoral Roumain

de la Mer Noire

Composents de la nourri-
ture

Tintinidae

Larves de polychêtes

Véligères de M tilus

Véligères de gastropodes

Nauplies de Balanus

Cypris de Balanus

Larves de décapodes

Penilia avirostns

Evadne s inlfera

Evadne te istina

Paracalanus rvus

Centropages ponttcus

Acartia clausî

Oithona nana

Mtcroarfhridiori littorale

Oiko leura dioica

Le coefficient . total du
reirplissage du tractas
digestif

Nombre de poissons étudiés

Tubes digestifs vides

51
m

ii-°
^ le

0, 08

2, 67

0, 56

0, 97

0, 09

1, 11

0

21, 32
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0
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12, 32
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0, 23
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0

0

0
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7
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0

0

l

0

3

9

l

0

0

Indicés de sélec ^ §,
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03.t
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0

0
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0

0

0
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0

0
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0

0

0

0
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17, 32
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0

0
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0
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-0, 95 2, 47

-l 0

-l 0

247. 45

2850
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P.a1aniip_ et les larves de décapodes; la consommation d'Acartia clausi a

été cette fois dans une proportion plus faible que celle représentant sa

présence dans l'eau. Presque totaleiiient inutilisés sont restés Oithona

nana, Penilia avirosfcris, Olko leura dloica, ainsi qu'autres organismes

zooplanctoniques.

On a calculé que S rafctus s rattus a eu à sa disposition une

quantité de 8024, 94 tonnes de la production totale de zooplancton existant

dans Veau jusqu à l'isobathe de 50 m. Cette production a pu assurer. dans
de très bonnes conditions, la nourriture de 144 tonnes de S rattus s rattus

du groupe de 6-9 cm et de 3313, 8 tonnes du groupe de 9-12 cm. Par la

mise en valeur de cette biomasse, la population de S rattus s rattus a pu

augmenter son poids encore de 637, 001 tonnes de masse . corporelle. II

pouvait donc y avoir le long du littoral roumain une quantité totale de

4094, 227 tonnes de S rattus s rattus. Toute cette quantité est restée dans

la mer, puisqu on n'a pratiquement rien extrait par la pêche. Elle a servi

par contre, à l alimentation des poissons rapaces, ou esti-elle entrée,

après la mort et la décomposition, dans le chaîne biologique de la mer.

Le mois de Se tembre

Même au cours de ce mois qui marque le début de l'automne ,

S rattus s rattus continue être rencontré au large des cotes roumaines,

à de profondeurs de 20-18 mm, d'au il n'arrive qu'accidenté Uement dans

la zone d activité des engins de pèche. En continuant de se nourrir inten-

sèment, le poisson présente aussi un coefficient moyen de remplissage du

tractus digestif assez élevé (174, 74). Bien que le zooplancton fût constitué

principalement d Acartia clausi, la nourriture prédilecte du poisson a con-

tinué d'être coDaposée de nauplies de Balanus et de larves de décapodes. A

cause de cela, la plus grande partie de la production d'Acartia clausl reste

non consommée, toiit comme beaucoup d'autres organismes zooplanctoniQues

qui composent la base trophique de ce mois (tableau 23).

En effet, de tout la production d'Acartia clausi du mois de

Septembre, estimée par calcul à 2235S, 4l2 tonnes, ce poisson n'a
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..., bleeau 23

La composition du zooplancton au rpois de septembre et les indices de la
capacité de sélectivité de S rattus s rattus de 9-12 cm au large du littoral

rouwain de la Mer Noire

Components de la nourri-
tare

Ttntmidae

Larves de polychêtes

Véllgères de Mytilus

Nauplies de Balanus

Cypris de Balanus

Larves de décapodes

Penilla avirostris

Pleoois polvphemoides

Evadne ter istina

Pseudocalanus elon a tus

Centrooaees pontlcus

Acartia clausl

Oifhona nana

Eur themora velox

(Lllljeborg)

Olko leura diolca

Le coefficient total de

remplissage du tractus
digestif

Nombre de poissons étudiés

Tubes digesiifs vides

!i

S3
s&

0, 08

1, 71

0, 58

0, 66

0, 31

0

4, 57

5, 68

0

0, 50

0, 99

74, 45
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0

2, 96

S, ts"

§1
^;0
^s1
"0 S

Indicés de sélec- ^ g,

û § ^ a § ^
0

0
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3, 55
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0
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0
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0

1, 78

0
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consoîrmé que 248, 044 tonnes, soit î., ll%- Tant au mois d'AoÛt qu'au

mois de Septembre, S rattus snrattus vivant près du littoral rouroain a eu,

du point de vue de la composition de la nourriture, un ccnn portement ana-

logue à celui de la population du même poisson, cantonnée dans les eaux

de la partie de l'Ouest du littoral soviétique. Par contre, les populations

du coté des eaux caucasiennes se nourrissent princtpalemeat d'éléments

d'eau froide, môoe au cours de ces deux mois. Au mois de Septembre,

S rattus s rattus vivant près des cotes de la Crimée consomme en premier

lieu Calanus bel olandicus et la Sagitta (L. A. CIAIANOVA, 1958). X Anapa,

a une orofondeur de 80-53 os. il se &oarrit surtout de Calanus hel ola.ndtcus

et de larves de décapodes; devant la localité de Djubga, à une profondeur

de 44-35 m, S rattus s rattus consomme au mots d'Août Oiko leura. dioica

pour la plupart des cas. Près d'autres localités de la côte caucasienne

(Osipovca) ce poisson se nourrit d'Oiko leura diotca mais aussi de Ça la -

nus hel olandicus et de Pseudocalanus elon tus. A Aller, la nourriture de

S rattus s rattus a été constituée principalement de larves de décapodes et

d. Oiko leura dioica. Il en résulte donc des exemples présentés plus haut

que la nourriture de S rattus s rattus vivant près des côtes caucasiennes

est constitué partout, aux mois d'Août et de Septembre, d'éléments d'eau

froide-

Une situation très ressemblante avec celle décrite pour le lit-

toral roumain, a été trouvée dans le golfe d'Odessa. Par exemple, Sprat-

tus s rattus s'y nourrissait, au mois d'Aottt, à une profondeur de 5-7 m,

presqu'exclues ive ment d'Acartia clausi; près d'autres localités et à pro-

fondeurs variables, il se nourrissait parfciculièreinent de larves de déca-

podes, d' Acartia clausi et de larves de polyhètes. Dans le golfe de Tendra,

à la profondeur de 15-13 m, S rattus s rattus se nourrissait de Cala nus

bel olandicus, de larves de décapodes, de Sagitta etc. ; devant la localité

de CarolLno-Bugaz, la nourriture était constituée en premier lieu d'Açar-

tia clausi. Par contre, dans le golfe de Carkinit, à la profondeur de 10 m

cette nourriture était composée de Penilia avtrostris, de larves de déca-

podes, d'Acartia clausl etc., et à la profondeur de 27 m d'Acartia

claus j et d'autres copépodes. Au mois de Septembre, S rattus s rattus
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péché dans la zone de Tendra à une profondeur de 6-3 o, se nourrissait

d'Acartia clausi de Calanus bel olandicus et de Penilla avirostris; dans le

golfe de Carkinit, à la profondeur de 33-30 m on a trouvé dans le tractus

digestif de S rattus s rattus, Acartia clausi, ^agitta_etc- On peut donc con-

dure que même au mois de Septembre ce sont les éléments d'eau chaude

qui assurent la plus grande proportion de la nourriture de ce poisson.

En revenant au littoral roumain, il est à noter que S ra-ttus

sprattus a disposé au cours du mois de Septembre d'une production de

zooplancton égale à 6201, 09 tonnes. En tenant compte de l'intensité de

l'alimentation et des conditions donc elle est accomplie pendant ce tDois. la

quantité de nourriture spécifiée cl dessus suffisait à l'alimentation d'environ

3876, 442 tonnes de poisson. Oa estime que par la mise en valeur intégrale

de cette biomasse. II résulte un surplus de poids égal à 492, 228 tonnes.

Cela signifie qu'il pouvait exister au mois de Septembre dans les eaux rou-

maines de la Mer Noire, une quantité totale de 4368, 671 de Sprattus sprat-

tus (il s'agit comire tou}ours jusqu'à présent de la zone comprise jusqu'à

l'isdbafhe de 50 m). Bien qu'assez importante, cette quantité ne contribue

presque plus à la producticc piscicole du littoral roumain de la Mer Noire.

Les conditions de vie spécifique aux zones de petite profondeur, là où se

trouvent les engins de pêche passifs, ne sont pas telles qu elles puissent

offrir à ce poisson, à la fin de l'été et au début de l'automne, des possi-

bîlltés optlma ou, au moins, strictement; nécessaires pour qu il puisse

être rencontré dans ce^ endroits.

Résumé

S rattus s rattus occupe une place importante dans la poche

pélagique près du littoral roumain de la Mer Noire, puisqu' il représente

43, 2% de sa production totale. Partant de ce fait, la connaissance de sa

biologie et surtout de ses relations avec les éléments qui le nourrissent,

revêt une importance particulière-

Après avoir succintement passé en revue les reclierches anté-

rieures à ce sujet, on a exposé dans cet ouvrage les conclusions
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concernant le rôle du zooplancton dans l'alimentation de S rattus s rattus

Au moLs d'Avril, les poissons se nourrissaient intensément -

indépendemment du sex - leur coefficient moyen de remplissage du tub di-

gestif étant égal à 128, 70. A la base de la nourriture s'est trouvé en pre-

mier lieu Acartia clausl (84%), espèce euritherme, et Pseudocalanus elon-

tatus , espèce sténo&erme d'eau froide, ensuite. C est ce qui senAre

être le trait spécifique à l'alimentatioû de S rattus s rattus vivant dans

toute la partie de Nord-Ouest de la Mer Noire. Dans la partie Est du bas-

siû, l'alimentation de Sprattus sprattus, este basée sur la consoromation de

Le calcul des indicés de la capacité de sélectivité du poisson,

par rapport à différents éléments zooplanctoniques (effectué d'après les roé-

thodes de A. A. SORIGHIN et de V. S. ILVLEV) a montré que certaioes es-

pêces sont consommées avec prédilection Acartia clausi, S mchaetta lltto-

ralis ) ou roêire chassées exprès (Calanus hel olandicus). Coscinodiscus sp.

arrive dans l'estomac du poisson par l'intermédiaire de Noctiluca millaris.

Certaines composantes du zooplancton sont totalement ignorées par Sprattus

sprattus (Pontella mediterranea, les larves de polychêtes) ou bien ne sont

consommées que partiellement seudocalanus elon tus .

Dans les eaux roumaines de ta Mer Noire (jusqu à l'isobathe

de 50 ro) S rattus s rattus a consommé 1459, 08 toiines de zooplancton, ce

qui revient à 1, 15839 g de zooplancton pour chaque grainroe de masse cor-

porelle. On a nourri ainsi 1250, 9 tonnes de poissons et par la mise en

valeur du zooplancton, il a résulté une production de 115, 024 tonos sup-

plémentaires. Au total, el y a eu près du littoral roumain une quantité de

1365, 96 tonnes de S rattus s rattus, dont on a péché 12, 6%, - c'est à dire

plus qu' on a réalisé à partir de la mise en valeur du zooplancton.

Acartia clausi a représenté au cours de ce mois 40, 33% du

total de la base fcrophique, tandis que sa présence dans la nourriture est

exprimée par un taux beaucoup plus grand: 84%. D'après FLOTOCA PO-

RU1MB, Acartla clausi a donné une production de 6, 271 mg/mc, e est à

dire 2200, 949 tonnes, soit, plus de 30% de la production de la totalité du

zooplancton, pendant que S rattus s rattus consomme près de 56% de cette
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production (1225, 627 tonnes). Au mois de Mai on a observé une différence

entre l'alimentation des différents groupes de longueurs de S rattus s rattus

tout au mots du point de vue de l'intensité; de toute manière, l'élément

dominant fût Acartia clausi pour touse les groupes.

La composition de la nourriture a suivi de près la constitution

du zooplancton, c'est à dire qu'elle était formée surtout d'Acartia clausi>

de Paracalanus rvus et de nauplies de Ba lan us. D'autres espèces sont

restées presque totalement Inutilisées: Pseudocalanus elon atus, Oithona

sitnilis et Oiko leura diotca.

S rattus s rattus a bénéficié au cours de ce mois d'une quaa-

tité de 6201, 09 tonnes de zooplancton. En tenant compte de la quantité de

zooplancton consonamée par unité corporelle, de chaque groupe de longueur

à part, il a résulté qu'on s'y nourri une quantité totale de 7180, 117 tonnes

de S rattus s rattus. Il faut ajouter à celle-ci le surplus gagné par la mise

en valeur du zooplaiicton qui s'est trouvée à la disposition du poisson, à

savoir 492, 231 tonnes, ce qui porte le total de la masse de S rattus s rattus

à 7672, 348 tonnes. On n'a extrait de cette quantité par la pêche qui 583, 466

tonnes (7, 74%), soit, 84, 36% du surplus réalisé à partir de la mise eQ va-

leur du zooplancton.

En ce qui concerne Acartia clausi, l'élêoent prédominant dans

la nourriture, sa production a été de â2, 884 nag/mc, c'est à dire

15052, 405 tonnes (36, 41% .de la production totale de zooplancton). Etant

donirê que cette espèce représente entre 87 et 93% de la nourriture, il en

résulte que 5729, 81 tonnes de sa production ont été naises en valeur par

Sprattus sprattus, ou - autrement dit - 38% de la totalité de la production

de l'espèce.

Au mois de Juin, les poissons du groupe de 3-6 cm se sont

nourris particulièrement de Coscinodiscus sp. et de larves de polychêtes,

ceux du groupe de 6-9 cro d'Acartia clausi et de larves de polychètes,

tandis que ceux du groupe de 9-12 cm, d'^cartia clausi, de larves de po-

lychêtes et de nauplies de Balanus. Partiellement consommées , ou totale-

ment inutilisées sont les espèces suivantes: les véligêres de Mytilus, Ple-

opïs polyphemoides, Pseudocalanus elon atus.
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Au cours de ce mois, la base trophlque a été assez pauvre; S.

cause de cela, S rattus s rattus n a pu bénéficier que de 1094 tonnes de

zooplancton. Cette quantité a pu satisfaire 1031, 146 taanes de poisson et

par la mise en valeur de cette nourriture, on a obtenu encore 86, 864 tonnes.

Cela signifie que dans les eaux roumaines de la Mer Notre se trouvaient
au mois de Juin 1118,11 tonnes de S rattus s attus. On a extrait par la

pèche 24, 80% de cette quantité, doat 34, 39% étaient constitués par la quan-

tité obtenue du surplus résulté par la mise en valeur du zooptencton et

65, 61% représentaient la quantité extraite depuis le stock initial.

La productivité d'Acartia clausi a été au mois de Juin de

12, 559 rog/mc, soit 4407, 084 tonnes (60, 41% de la production totale du

zooplancton), dont S lattus s rattus a utilisé 12, 56% soit 553, 721 tonnes.
Le mois de Juillet. Le coefficient de remplissage du tube dlges-

tif du poisson a été de 197, 07 ea moyenne; 2218, 16 tonnes de zooplancton

se trouvaient à la disposition de S rattus s rattus. Celé signifie qu'on pou-

vait nourrir 955, 386 tonnes de poisson et que le poids résulté par la mise

en valeur du zooplanctan équivalait à 231, 673 tonnes. On a extrait par 1a

pêche 12, 45% de la population de S rattus s rattus existente (en considé-

rant le stock initial et le surplus réalisé), ce qui revient à 63, 78% de la

production obtenue par la mise en valeur du zooplancton.

En dehors d'Acartia clausi qui continue d'ailleurs d'occuper

une place prépondérente, les éléments me roplanctoniques deviennent toujour

plus nombreux dans le trajet digestif. Les cladocêres sont pratiquement

absentes de la nourriture-

Le mois d'Août. L'existence d'une base trophique abondante a

favorisé la hausse de la valeur du coefficient de remplissage moyen du tub

digestif de S rattus s rattus jusqu'à de niveaux très élevée: 298, 73 au
groupe de 6-9 cm et 247, 45 au groupe de 9-12 cm. Le poisson se nourrit

surtout de nauplies de Balanys, Acarfcia clausi etc., bien que la base

trophique fût formée particulièrement d'Oithona nana Penilia avirostrts,

Oiko leura dioica.

Au cours de ce mois S rattus s lattus a eu a sa disposition

8024, 94 tonnes de zooplancton, quantité qui pouvait suffire à. une
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population de 3456, 8 tonnes de poisson. On a produit encore 637, 001 tonnes
par la mise en valeur du zooplancton^ ce qui signifie qu'il y a eu dans la
masse de l'eau une quantité totale de 4094, 227 tonnes de S rattus sprattus..

L'Industrie de -la pêche n'a pratiquement rien obtenu de cette quantité

potentielle.

Le mois de Se tembre. Le S rattus s rattus continue de se

nourrir intensément, notaminent de nauplles de Balanus et de larves de dé-

capodes, en dépit du fait que le zooplancton soit formé surtout d' Aca. rtia.
causi. De toute la production d'Acartia clausi, évaluée à 22358, 412

tonnes, S rattus s rattais n'a consommé que 248, 044 tonnes, soit 1, 11%.
Le zooplancton consoroirê a représenté 6201, 09 tonos, quantité suffisante
pour 3876, 441 tonnes de poissou. Le surplus réalisé par la mise en v:-
leur du zooplancton a été de 492, 228 tonnes; cela signifie que dans les
eaux littorales roumalïies de la Mer Notre, notamment jusqu'à l'isobatto

.

de 50 m, se trouvaient au mots de Septembre 4368, 671 tonnes de S lattes
sorattus. dont on n'a pratiquement rien péché.

Le but de cet ouvrage a été de mettre en évidence le râle Joué

par le zooplancton des eaux roumaines de la Mer Noire, dans l'alimentation
et la dynamique des bancs de S r-ttus s rattus depuis le printemps jusqu'à
l* automne; une mention spéciale a été faite sur l'Importance d'Acartia

çlausi. l'élément prédotBinant dans la nourriture et dans la masse de
l'eau. On a également cherché d'illustrer la manière dont la base trophique
zooplanctonique est mise en valeur et l' on exploite par la pèche le stock
et la production de cet important poisson pélagique zooplanctcmophage; nous
avons essayé aussi d'établir te potentiel trophique de cette zone de la Mer
Noire, par rapport au poisson étudié. Les recherches de ce genre ne sont
qu'à leur début. Elles doivent être approfondies, continuées et multipliées,
en les étendant à un nombre d'espèces et d'années aussi grand que possi-

blé, pour que les résultats soient des plus coaclùdents.
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